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Le logo du Jubilé 
 

Le logo de cette Année Sainte indique le thème 
du jubilé : « PÈLERINS de l’ESPÉRANCE ».  
 

QUATRE FIGURES STYLISÉES de couleur rouge, 
jaune, verte et bleue sont représentées. Elles 
indiquent les quatre coins du monde. Ces figures 
représentent toute l’humanité que Jésus est venu 
sauver. Les personnages s’étreignent les uns les 
autres pour indiquer la solidarité et la fraternité 
qui doivent unir les peuples. 

 

La première figurine, en rouge, s’accroche à la CROIX. C’est le signe de la foi 
qu’elle embrasse. Mais c’est aussi le signe de l’espérance. C’est la foi qui 
s’accroche au Christ qui permet de ne jamais perdre l’espérance. L’espérance 
ne peut jamais être abandonnée ; nous en avons toujours et surtout besoin 
dans les moments difficiles. 
 

Ces moments difficiles, ils sont évoqués par les VAGUES qui se trouvent en 
dessous des figurines. Ces vagues indiquent que le pèlerinage de la vie ne se 
réalise pas toujours dans des eaux calmes ! 
 

La partie inférieure de la croix se prolonge ; elle se transforme en ANCRE. 
Celle-ci nous invite à tenir le cap, à jeter l’ancre en projetant nos vies en Dieu. 
L’ancre est l’ultime sauvegarde du marin pour stabiliser le navire pris dans la 
tempête. L’ancre est symbole de stabilité, de solidité, de sécurité,… Ainsi, 
l’ancre est devenue symbole d’espérance comme l’indique la lettre aux 
Hébreux : « cette espérance, nous la garderons comme une ancre solide et 
ferme de notre âme… » Comme le monde est loin de vivre dans la paix et 
l’harmonie et que les turbulences sont nombreuses, il convient, dit la lettre 
aux Hébreux, d’ancrer son âme dans le Christ. C’est le seul moyen d’éviter le 
naufrage spirituel ! 
 

Le chemin de la vie chrétienne n’est pas une affaire individuelle, mais 
communautaire. On voit un dynamisme croissant des figurines qui tendent, 
ENSEMBLE, de plus en plus vers la Croix. Le pèlerin est celui qui est en 
mouvement, qui avance sur le chemin, qui va toujours de l’avant. 
 

La croix elle-même n’est pas statique mais dynamique. Elle se penche vers 
l’humanité comme pour dire qu’elle va à sa rencontre ; elle ne la laisse pas 
seule ; elle lui offre sa présence, sa sécurité, son espérance… 
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Pèlerins de l’Espérance 
 
Le thème de l’Année sainte nous rappelle que la vie chrétienne est comme 
un pèlerinage. 
 

« la vie chrétienne est un chemin qui a besoin de moments forts 

pour nourrir et fortifier l’espérance, compagne irremplaçable qui 

laisse entrevoir le but : la rencontre avec le Seigneur Jésus.  (…) 
 

Ce n’est pas un hasard si le pèlerinage est un élément fondamental 

de tout événement jubilaire. Se mettre en marche est 

caractéristique de celui qui va à la recherche du sens de la vie. Le 

pèlerinage à pied est très propice à la redécouverte de la valeur 

du silence, de l’effort, de l’essentiel. » 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°5) 

 

* * * * * * * 
 

A l’occasion du Jubilé de l’Année Sainte 2025, nous vous proposons 
une route de « pèlerins de l’Espérance » dans le centre de Nivelles, 
depuis l’église Ss Jean et Nicolas jusqu’à la Collégiale Sainte-
Gertrude. 
 

Cette route se veut être un cheminement vers la Collégiale pour 
entrer dans l’Espérance. 

 

« L’espérance forme, avec la foi et la charité, le triptyque des vertus 

théologales qui expriment l’essence de la vie chrétienne. Dans leur 

dynamisme inséparable, l’espérance est celle qui, pour ainsi dire, 

oriente, indique la direction et le but de l’existence. » 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°18) 

 

* * * * * * * 
 

L’église Ss Jean et Nicolas (ancien couvent des Récollets) se situe rue de 
Charleroi (proche du croisement avec la rue de Saintes) 

 
 

La route peut commencer à l’intérieur de l’église 
en priant la prière du Jubilé (page 4) 

et/ou en méditant le texte de G. Bernanos (page 5). 
On peut aussi chanter l’hymne du Jubilé (page 15)  
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Prière du Jubilé 
 

Père céleste, 
en ton Fils Jésus-Christ, notre frère, 

Tu nous as donné la foi, 
et tu as répandu dans nos cœurs 

par l’Esprit-Saint, 
la flamme de la charité. 

Qu’elles réveillent en nous la bienheureuse espérance 
de l’avènement de ton Royaume. 

 

Que ta grâce nous transforme 
pour que nous puissions faire fructifier 

les semences de l’Évangile, 
qui feront grandir l’humanité et la création toute entière, 

dans l’attente confiante 
des cieux nouveaux et de la terre nouvelle, 

lorsque les puissances du mal seront vaincues, 
et ta gloire manifestée pour toujours. 

 

Que la grâce du Jubilé, 
qui fait de nous des Pèlerins d’Espérance, 

ravive en nous l'aspiration aux biens célestes 
et répande sur le monde entier 

la joie et la paix de notre Rédempteur. 
 

À toi, Dieu béni dans l'éternité 
la louange et la gloire pour les siècles des siècles. 

Amen. 
 

Pape François 
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Méditation :  Ne nous trompons pas d’espérance 
 

Le monde désire, convoite, revendique, exige, et il appelle tout cela 
espérer, parce qu’il n’a ni patience, ni honneur : il ne veut que jouir et 
la jouissance ne saurait attendre, au sens propre du mot.  L’attente de 
la jouissance ne peut s’appeler une espérance, ce serait plutôt un 
délire, une agonie. D’ailleurs, le monde vit beaucoup trop vite, le 
monde n’a plus le temps d’espérer. La vie intérieure de l’homme 
moderne a un rythme trop rapide pour que s’y forme et mûrisse un 
sentiment si ardent et si tendre. Il hausse les épaules à l’idée de ces 
chastes fiançailles avec l’avenir. 
 

Georges Bernanos, 
Les enfants humiliés. Journal 1939-1940 

 

* * * * * * 

Mettons-nous en route avec Jésus : 
il est notre Espérance. 

 

Bon pèlerinage ! 

 

 
 

Vous trouverez un plan de l’itinéraire (tracé en bleu) 
à la dernière page du carnet (page 16). 
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Commençons notre route au pied des marches de l’église 
Saints Jean et Nicolas devant la statue de saint François 
d’Assise (statue en bronze, œuvre du XXème siècle).  Le saint 
a les bras grands ouverts ; on peut voir les stigmates… 
 

 

1er arrêt :  Devant la statue de saint François d’Assise 
 

Avec saint François, demandons la grâce de la patience. 
 

La patience est étroitement liée à l’espérance… 
Le pape François s’inspire de la nature et de saint François pour faire le 
lien entre l’espérance et la patience… 
 

Dans un monde où la précipitation est devenue 

une constante, nous nous sommes habitués à 

vouloir tout et tout de suite. On n’a plus le 

temps de se rencontrer et souvent, même dans 

les familles, il devient difficile de se retrouver et 

de se parler calmement. 
 

La patience est mise à mal par la précipitation, 

causant de graves préjudices aux personnes. 

En effet, l’intolérance, la nervosité, parfois la 

violence gratuite surgissent, provoquant 

l’insatisfaction et la fermeture. 
 

De plus, à l’ère d’ internet où l’espace et le temps sont dominés par 

le “ici et maintenant”, la patience n’est pas la bienvenue. 
 

Si nous étions encore capables de regarder la création avec 

émerveillement, nous pourrions comprendre à quel point la patience 

est décisive. Attendre l’alternance des saisons avec leurs fruits ; 

observer la vie des animaux et les cycles de leur développement ; 

avoir le regard simple de saint François qui, dans son Cantique des 

créatures composé il y a exactement 800 ans, percevait la création 

comme une grande famille et appelait le soleil “frère” et la lune 

“sœur”. 
 

Redécouvrir la patience fait beaucoup de bien à soi-même et aux 

autres. 
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Saint Paul recourt souvent à la patience pour souligner l’importance 

de la persévérance et de la confiance en ce que Dieu nous a promis, 

mais il témoigne avant tout que Dieu est patient avec nous, Lui qui 

est « le Dieu de la persévérance et du réconfort » ( Rm 15, 5). 
 

La patience, qui est aussi le fruit de l’Esprit Saint, maintient vivante 

l’espérance et la consolide en tant que vertu et style de vie. 

Apprenons donc à souvent demander la grâce de la patience qui est 

fille de l’espérance et en même temps la soutient. 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°4) 

 

 

Chant (D161) ou prière 
 

     R/  Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix, 

    Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour. 
 

1. Là où demeure la haine, que nous apportions l’amour, 
Là où se trouve l’offense, que nous mettions le pardon. 

 

2. Là où grandit la discorde, que nous fassions l’unité. 
Là où séjourne l’erreur, que nous mettions la vérité. 

 

3. Là où persistent les ténèbres, que nous mettions la lumière. 
Là où règne la tristesse, que nous fassions chanter la joie. 

 

4. Là où s’attarde le doute, que nous apportions la foi ; 
Sur les chemins du désespoir, que nous portions  
         l’espérance. 

 
 

Dirigeons-nous vers la rue de Saintes. Traversons les deux passages pour 
piétons. De l’autre côté de la rue de Saintes, nous prenons à droite la rue 
de la religion. 
 

Nous entrons dans le vieux quartier de Nivelles, dit le quartier Saint 
Jacques. Nous trouvons des signes du passage des pèlerins cheminant vers 
Saint Jacques de Compostelle. 
 

Au niveau de l’école Saint Michel, jetons un coup d’œil dans la cour : nous 
pouvons voir l’archange Saint Michel, à droite dans le mur.  Arrêtons-nous 
un moment… 
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2ème arrêt :  Devant l’entrée de l’Institut Saint-Michel, 
        face à l’archange saint Michel 

 

Avec saint Michel, demandons de garder l’espérance 
dans notre combat contre le mal. 

 

Saint Michel, patron de nombreuses paroisses et régions, se 

fête le 29 septembre (la date du Tour de Sainte Gertrude à 

Nivelles en dépend). 

Michel est un archange des trois religions monothéistes. 

Représenté en chevalier ailé, il terrasse le Diable, le Mal. 

Autrefois, avant le Concile Vatican II, à la fin de la messe, 

une prière à St Michel était prononcée : 

 
 

 « Saint Michel Archange, 

défends-nous 

dans le combat. 
 

Sois notre secours 

contre la malice 

et les embûches du démon…. 
 

Saint Michel, 

conduis-nous au Christ. » 

 

 
 

Descendons la rue, prenons à gauche la rue des Juifs. 
 

Dans le mur sur notre gauche, nous voyons une niche 
dédiée à Notre Dame de Lourdes (malheureusement cette 
potale est en assez mauvais état). Le mot ‘potale’ est un 
diminutif du mot « pote » qui signifie « petit trou » et 
« potèle » désigne la niche contenant la statue d’un saint. 
 

Arrêtons-nous… 
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3ème arrêt :  Potale Notre-Dame de Lourdes 
 

Avec la Vierge Marie, gardons toujours confiance 
et continuons d’espérer. 

 
L’espérance trouve dans la Mère de Dieu son plus grand témoin. En 

elle, nous voyons que l’espérance n’est pas un optimisme vain, mais 

un don de la grâce dans le réalisme de la vie. 

Comme toute maman, chaque fois qu’elle regardait son Fils, elle 

pensait à son avenir, et certainement dans son cœur restaient gravées 

les paroles que Siméon lui avait adressées dans le temple : « Voici que 

cet enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. 

Il sera un signe de contradiction et toi, ton âme sera traversée d’un 

glaive » (Lc 2, 34-35). 
 

Et au pied de la croix, alors qu’elle voit Jésus innocent souffrir et 

mourir, bien que traversée d’une immense souffrance elle répète son 

“oui”, sans perdre ni l’espérance ni la confiance dans le Seigneur. 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°24) 
 

Adressons-nous à notre Mère à tous avec cette prière que le 

pape saint Jean-Paul II a priée à Lourdes : 
 

«  Je te salue Marie, femme de foi, 

première entre les disciples ! 

Vierge, Mère de l’Eglise, 

Aide-nous à rendre toujours compte 

de l’Espérance qui est en nous, 

ayant confiance en la bonté de l’homme 

et en l’amour du Père. 

Enseigne-nous à construire le monde, de l’intérieur : 

dans la profondeur du silence et de l’oraison, 

dans la joie de l’amour fraternel, 

dans la fécondité irremplaçable de la Croix. 

Sainte Marie, mère des croyants, 

Notre-Dame-de-Lourdes, prie pour nous. » 
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Chant :  La première en chemin 
 

1. La première en chemin, Marie tu nous entraînes 

à risquer notre « oui » aux imprévus de Dieu. 

Et voici qu’est semé en l’argile incertaine 

de notre humanité, Jésus Christ, Fils de Dieu. 
 

Marche avec nous, Marie, sur nos chemins de foi ; 

ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 
 

2. La première en chemin, joyeuse tu t'élances, 

prophète de celui qui a pris corps en toi. 

La Parole a surgi, tu es sa résonance 

et tu franchis des monts pour en porter la voix. 
 

Marche avec nous, Marie, aux chemins de l’annonce ; 

ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 
 

3. La première en chemin, brille ton espérance 
Dans ton cœur déchiré et la nuit du tombeau. 

Heureuse toi qui crois d’une absolue confiance, 

Sans voir et sans toucher, tu sais le jour nouveau. 
 

Marche avec nous, Marie, aux chemins d’espérance, 

Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu. 

 

 
Poursuivons notre route vers la Collégiale, prenons 
à droite la rue Coquerne, traversons l’Avenue 
Jeuniaux. 
 

A notre droite, l’Institut du Sacré-Cœur. Si vous 
avancez sur la droite, vous apercevrez dans le 
jardin, une statue du Sacré-Cœur. 
 

 
Mais continuons la rue Coquerne. Au bas de la rue, prenons à droite, rue 
des Brasseurs. 
 

Adossée à la première maison sur la droite, nous voyons 
une potale moderne dédiée à saint Jacques. Nous 
sommes dans le quartier qui porte son nom. Cette potale 
a été placée et bénite l’an passé, le jour de la fête de saint 
Jacques, le 25 juillet 2024. 
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4ème arrêt :  Potale dédiée à saint Jacques 

Avec saint Jacques, 
prions pour tous les « pèlerins de l’Espérance » 

 
Saint Jacques est celui qui met en route de nombreux pèlerins vers 
Santiago de Compostela au nord-ouest de l’Espagne. De nombreux 
chemins conduisent à la ville espagnole ; Nivelles est un lieu de 
passage, et souvent de halte, pour les pèlerins venant du nord de 
l’Europe. 
 

Saint Jacques fait partie, avec son frère Jean, du groupe des Douze 
apôtres choisis par Jésus. Il est l’un des premiers témoins du Christ 
ressuscité. Il sera le premier des Douze à mourir martyr vers l’an 44. 
 

C’est à ce titre de ‘martyr’, que nous évoquons ici saint Jacques.  
Le pape François nous invite à nous inspirer du témoignage des 
martyrs pour que notre espérance soit féconde. 

 

Le témoignage le plus convaincant de l’espérance nous est offert par 

les martyrs qui, fermes dans leur foi au Christ ressuscité, ont été 

capables de renoncer à leur vie ici-bas pour ne pas trahir leur Seigneur. 

Ces confesseurs de la vie qui n’a pas de fin sont présents à toutes les 

époques, et ils sont nombreux à la nôtre, peut-être plus que jamais. 

Nous avons besoin de garder leur témoignage pour rendre féconde 

notre espérance. 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°20) 
 

Prions l’apôtre saint Jacques… 
 

Saint Jacques, toi qui as reconnu en Jésus 

Celui qui est « le Chemin, la Vérité et la Vie », 

regarde tous les pèlerins qui marchent sur tes chemins : 

que la foi, la charité et l’espérance les fortifient 

pour aller à la recherche du sens de la vie. 
 

En cette Année Sainte, 

accompagne tous les « pèlerins de l’espérance », 

veille sur eux, intercède pour eux et guide-les sur les chemins de 

l’amour et celui de leurs frères et sœurs.   Amen. 



12 
 

Continuons notre chemin par la rue des Brasseurs. 

 

Sur la droite, au-dessus d’une grande porte cochère située en 
face de la rue Sainte Gertrude, admirez une pierre figurant le 
Christ portant sa croix. C’était, jadis, l’hospice des douze 
apôtres, dénommée « Maison de la Charité ». 
Il n’en reste que l’entrée, rattachée aujourd’hui à l’institut du 
Sacré-Cœur. Ce bas-relief est daté de 1738. 

 
 

5ème arrêt :  Devant le Christ portant sa croix 
 

Jésus, mort et ressuscité, est le cœur de la foi 
et de l’Espérance chrétiennes 

 
Jésus mort et ressuscité est le cœur de notre foi. 

Saint Paul, en énonçant en peu de mots - avec seulement quatre verbes 

- ce contenu, nous transmet le “noyau” de notre espérance : 
 

« Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi-même reçu : 

le Christ est mort pour nos péchés conformément aux Écritures, 

et il fut mis au tombeau ; il est ressuscité le troisième jour 

conformément aux Écritures, il est apparu à Pierre, puis aux 

Douze »  ( 1 Co 15, 3-5). 
 

Le Christ est mort, a été mis au tombeau, est ressuscité, est apparu. Il 

a traversé le drame de la mort pour nous. L’amour du Père l’a 

ressuscité dans la puissance de l’Esprit, faisant de son humanité les 

prémices de l’éternité pour notre salut. L’espérance chrétienne consiste 

précisément en ceci : face à la mort, où tout semble finir, nous 

recevons la certitude que, grâce au Christ, par sa grâce qui nous est 

communiquée dans le Baptême, « la vie n’est pas détruite, elle est 

transformée » pour toujours. Dans le Baptême, en effet, ensevelis avec 

le Christ, nous recevons en Lui, ressuscité, le don d’une vie nouvelle 

qui brise le mur de la mort et en fait un passage vers l’éternité. 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°20) 
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Avant la Passion, Jésus a prié 

avec ce psaume de miséricorde. 
 

Prions-le en communion avec Lui : 
 

 

 

Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! 

Eternel est son amour ! 

Mieux vaut s’appuyer sur le Seigneur 

que de compter sur les hommes ; 

Mieux vaut s’appuyer sur le Seigneur 

que de compter sur les puissants ! 

Je te rends grâce car tu m’as exaucé : 

Tu es pour moi le salut. 

La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs 

est devenue la pierre d’angle ; 

C’est là l’œuvre du Seigneur, 

la merveille devant nos yeux. 

Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient ! 

De la maison du Seigneur, nous vous bénissons ! 

Tu es mon Dieu, je te rends grâce ; 

Mon Dieu, je t’exalte ! 

Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! 

Eternel est son amour ! 

 

 

 
Prenons à gauche la rue Sainte Gertrude, nous nous approchons de la 
Collégiale Sainte Gertrude, traversons la place pour rejoindre l’entrée de la 
Collégiale… 
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Nous allons maintenant 
passer la porte de la Collégiale… 

pour entrer dans l’Espérance ! 
 

 
 

« Laissons-nous dès aujourd’hui 

attirer par l’espérance 

et faisons en sorte qu’elle devienne contagieuse 

à travers nous, pour ceux qui la désirent. 
 

Puisse notre vie leur dire : 

« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; 

espère le Seigneur (Ps 27,14) ». 
 

(Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°25) 

 
* * * * * * * 

 
Pour vivre le « Parcours du pèlerin » à l’intérieur de la Collégiale, 

un livret est à votre disposition. 
Pour l’obtenir, adressez-vous à l’accueil de la Collégiale 
ou à la cure (067/21.20.69 ou gertrude@collegiale.be ). 

Vous pouvez aussi scanner le QR code ci-dessous 
pour suivre le parcours. 
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Hymne du Jubilé 
 
 

Refrain : 
 

VIVE FLAMME, MA SEULE ESPERANCE :  
QUE MON CHANT PARVIENNE JUSQU’A TOI.  
DE TON CŒUR JAILLIT LA VIE DIVINE, 
SUR LA ROUTE J’AI CONFIANCE EN TOI.   
 
Ecoutez nations, langues et peuples, 
dans vos cœurs rayonne la parole : 
les nations dispersées sur la terre 
se rassemblent dans le fils bien-aimé.  
 
Le Seigneur est un Dieu de tendresse, 
à sa voix se lève un jour nouveau. 
Terre et ciel sont revêtus de gloire,  
lls annoncent la justice et la paix.  
 
Lève-toi, Dieu cherche des disciples, 
Prends le vent pour guide sur ta route. 
N’aie pas peur de marcher sur les traces 
Où s’avancent les amis du Seigneur. 
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Plan de l’itinéraire 
(suivre la ligne bleue) 

 

 


